
Avec une carte de visite falsifiée comportant le logo du FLN,Avec une carte de visite falsifiée comportant le logo du FLN,
un sinistre individu a fait plusieurs victimes au seinun sinistre individu a fait plusieurs victimes au sein
de la communauté algérienne installée à Paris. Ende la communauté algérienne installée à Paris. En
effet, cette personne se fait passer pour le présieffet, cette personne se fait passer pour le prési--
dent du FLN dans la capitale française et prometdent du FLN dans la capitale française et promet
monts et merveilles aux personnes crédules.monts et merveilles aux personnes crédules.
Cela va du logement au terrain industr iel .Cela va du logement au terrain industr iel .
Moyennant,  bien sûr,  le versement d’uneMoyennant,  bien sûr,  le versement d’une
somme d’argent allant de 500 à 1 000 euros.somme d’argent allant de 500 à 1 000 euros.
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Un jour, un sondage

Oui :
54,71%

Non :
40,80%

Sans opinion : 
4,50%

Pensez-vous que les huissiers de justice 
remplissent convenablement leurs missions ?

Résultat sondage

Le taux pratiqué actuellement sur le marché parallèle
reflète-t-il, selon vous, la valeur réelle du dinar ?

NON Sans opinionOUI

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

ERISCOOPERISCOOP

Un escroc à Paris

15 mois 
de fermeture
La décision vient d’être

prise : l’hôtel Amraoua de
Tizi-Ouzou va fermer ses
portes. En effet, à partir du

1er mars prochain et
durant 15 mois,
cet établisse-
ment hôtelier va
subir un profond

lifting, a-t-on
appris.

HB Technologies et 
la certification Mastercard

L’entreprise privée algérienne HB Technologies vient
d’être agréée par Mastercard. Cette entreprise, spé-

cialisée dans la production et la person-
nalisation des cartes à puce et autres
documents d’identification, vient d’être
soumise à un audit de ses installations
et de son process de fabrication par le

bureau Mastercard de certification.
Désormais, HB Technologies
intègre le cercle très fermé des
entreprises ayant un référentiel
de sécurité de données.

AmbianceAmbiance
On attend toujours la fumée papaOn attend toujours la fumée papa--

le mais d’ores et déjà ça chauffele mais d’ores et déjà ça chauffe
dans les étages. Le FLN, de la basedans les étages. Le FLN, de la base
au sommet, corps et biens, meublesau sommet, corps et biens, meubles
et immeubles, ne veut pas d’Ouyahiaet immeubles, ne veut pas d’Ouyahia
comme Premier ministre. C’est dit !comme Premier ministre. C’est dit !
Et par Sadek Bouguettaya, membreEt par Sadek Bouguettaya, membre
du bureau politique. Et ça n’a pasdu bureau politique. Et ça n’a pas
l’air de plaisanter. Il y a même de lal’air de plaisanter. Il y a même de la
menace dans l’air. Si c’est vraimentmenace dans l’air. Si c’est vraiment
la volonté de Boutefl ika de réesla volonté de Boutefl ika de rées --
sayer pour la énième fois Ouyahia,sayer pour la énième fois Ouyahia,
le FLN fait  savoir que ce dernierle FLN fait  savoir que ce dernier
aura des difficultés au Parlement oùaura des difficultés au Parlement où
le vieux part i  ex-nat ional iste estle vieux part i  ex-nat ional iste est
majoritaire.  Ambiance dans l ’ammajoritaire.  Ambiance dans l ’am --
biance !biance !

A. T.A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

S O I T D I T E N  PA S S A N TS O I T D I T  E N  PA S S A N T

J’aime beaucoup, le matin, dès le
réveil, allumer la télé, histoire de
prendre des nouvelles du monde et

commencer ma journée loin de ces choses
qui font la morosité ambiante et que je vais,
par instinct de survie, m’efforcer d’éviter
dans les heures qui suivent. 

C’est là qu’une jolie chroniqueuse
retient mon attention. Elle s’exprime en
direct à partir du plus grand marché de
gros européen et énumère, au présentateur
du journal télévisé qui l’interroge, le type
d’oranges qu’il faut soit presser et boire,
soit peler et manger, après les avoir débar-
rassées de la cire dont elles sont recou-

vertes. Outre les rouges importées de Sicile
et autres sanguines d’Espagne, il y a les
maltaises de nos voisins tunisiens en proie
à la toujours présente menace terroriste.

Dans l’immense variété d’agrumes
exposés, il n’y a, bien entendu, rien d’algé-
rien. Et pendant que la journaliste dépêchée
sur les lieux explique avec allégresse et
félicité comment il faut consommer le fruit
en question, je pense à ceux de nos agricul-
teurs qui, depuis la fameuse réforme agrai-
re des années 70, ont bradé cette raison de
vivre essentielle pour une autre activité, il
paraît, plus lucrative.  Le trabendo, par
exemple ! Ça rapporte clairement pas mal

pour l’effort que cela demande. Et voilà que
me revient en mémoire la pitoyable histoire
du gars à qui on reproche de ne pas tra-
vailler et qui dit ne pas comprendre pour-
quoi il le ferait puisque son père, encore de
ce monde, s’acquittait parfaitement de la
tâche ? Et puis, comme il y a le pétrole pour
vivre et les maquis pour ruer dans les bran-
cards en cas de besoin, à quoi bon s’user le
popotin  à en faire plus que ce que l’on
attend de nous ! 

Surtout que l’on ne nous demande rien
d’autre que de garder notre calme dans ce
pays où chacun joue une partition à la taille
de ses besoins. A quoi bon protester et

d’ailleurs, on ne proteste plus ou si peu.
Pendant que tout le monde s’abrutit à tenter
de donner un sens à sa vie, tout reste sous
contrôle. La vigilance est à son apogée.

Là-haut, au palais d’El Mouradia, on ne
lâche rien.

M. B.

Les oranges d’ailleurs
Par Malika Boussouf

malikaboussouf@yahoo.fr


